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I- MATERIEL ET METHODES 
Au cours de ces deux dernières années, nous avons effec- 
tué 18 tentatives d'isolement de souches de 2. brucei aambiense 
p sur Cricetoqys,  rats blancs, s o u r i s  blanches et cobayes* 
Précisons tout de s u i t e  que nous avons fait c e  travail 
d 
uniquement pour nous procurer du matériel e t  non dans un but dia- 
gnostique a 
Les inoculations ont ét6 rdalis6es soit au cours de proa- 
pections "trypanosomiase" menées par le Service des Grandes- Endé- 
mies, soit en pos te  fixe au Secteur  N O  1 de Brazzaville. 
Nous avons utilisé la technique suivante : 1 B 2 cc  de 
sang veineux sont prélevés au pli du coude du pa*ient avec une se- 
ringue héparinée, puis injectés à l'animal par voie intrapérito- 
néale. 
Tous l e s  2 jours on observe entre lame et lamelle, une 
goutte de sang prelevée à la qudue ou h l'oreille de laanimal- 
o - 
II- RESULTATS 
Ppur plus de commoditc?, nous avons réparti nos résultats 
en trois groupes : 
ler groupe = tous l e s  rongeurs inoculés deviennent positifs. 
2me groupe = une partie des rongeurs inoculés devient poszt ive.  
3me groupe = tous l e s  rongeurs inoculés restent négatifa. 
. 
u :  
r - ler groupe 
Nous avons effectué 5 inoculations au cours  d'une pros-  
pec t ion  dans l a  r ég ion  de Loudima et 4 inoculations à Brazsayille. 
Les résultats apparaissent dans le tableau ci-dessous : , 
. s  . . . .... . . . ...... Per -Groupe . ". 
:. , .. . . - .  . 
~ . .  .. . . I Nombre ::Date de IkrafNom . . . Espèce . . animale :d'animaux: apparibion :de la 
Bate 1 :inoculés : des .:sou- 
che 
------------------~-':---------':------,,,,,,,.:,,,,,,,-:-,,,,,,,,:__ 
. .  O r i g i n e  
CI 
. . : t rypano somes : .. : . 
.' . 
c . . O . 
Homme 22 ans Loudima :27 Oct-.. 70:Rats blancs : 
Femme 35 ans Loudima :27 Oct., 7O:Rats blanco : 
Femme 35 ans Loudima 116 Nor. 7OiRats bhncs i 
Home 20 ans Loudima :17 Nor. 7O:Rats blancs : 
Homme 25 ans Loudima :17 Nov. 7O:Rats blancs : 
Femme 35 ans Mpouya :O6 AoQt 71:Rat blanc . 
Home 40 ans Ngabd : O 7  Oct. 71:Cricetomys . 
Garçon 10 ans B/vi11e:04 Nov. 7l:Cobaye . 
. . . 
. . 
. . :splénectomisés: 
. :splénectomisés: 
: spléner tomisés: 
. . o . 
. . 9 . 9 
. . . . 
. . . 
. . o 
. . . f 
Home 50 ans Moupepe :24 Juin 72:Rats blancs : 2 :18 et 27 5 .  : G . a 9 . 9 . 
. .. 
:15-31 jours : R 





1 i128 jorrc .i' t' 
i :  . r  
. 
,:'22 e t  44 J. : Y . . . 
.:9-9 et 9 ..j. '2 . P .. .. 
. .. 
.:10-10-36-21 t' A 
1 : .  . 
o jomrs ': '. . .. 
;35-35-24-''j. .i N 
.* 1. . o 
. . . 
: 13 jours s. " M  
1 : Il j o u r s  '.: E 
.  . 
. . . 
. . : 19 . o . 
L'étude de  ce  tableau fait apparaftre que la splénectomie ne 
semble pas jouer de r61e prépondérant sur la rapidité d'apparition 
des trypanosomes. En effet, si les rats de la souche P ont présenté 
une infection décelable 9 jours seulement aprbs llinoculation, par 
f - contre les tEypanosomes ne sont  apparks qu'au baut de 24 jours 
dans la souche N. 
La souche O constitue un cas intéressant puisque les trypa- 
nosomes ont éte' vus pour la première fois dans le sang circulant. 
128 jours après l'inoculation. D B s  le départ cette souche a pré- ' 
senté un caractère chronique, ! 
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Tous l e s  malades de c e  groupe & t a i e n t  en premikre pér iode 
ou au debut de l a  deuxi5me. L e s  5 malades de Loudima d é p i s t é s  au  
cours d'une prospect ion,  é t a i e n t  tous  apparemment en bonne san té .  
Ceux des souches O ,  M e t  E ,  b i en  qu'en deuxième pér iode,  
p ré sen ta i en t  un bon é t a t  général. 
L'homme de l a  souche G ,  dép i s t é  ' a p r b s  une enquete IgM igno- 
rait miSme q u ' i l  f h t  malade. 
- 2ème groupe 
Nous n'avons i c i  que deux cas;, maïs l e  premier est t r è s  in- 
t é r e s s a n t  (Tableau). 
28me Groupe 
. .  
I .  
O o . o O 9 . . 
: Espbce :Nombre:Nombre:Date de 18re:Nom 
o : animale :d'ani-:de PO-: a p p a r i t i o n  :de l a  
o : maux :sitifs: dc s : sou- . : inocu-: : trypano seme s: che 
O : lés : o : 
9 O r i g i n e  Date . . 
* O 
- . o b 
o o o . , o  Femme 40 ans Oloua :12 O c t .  7O:Rats blancs:  2 : o . I (  o 9
Femme 35 ans  Mpouya:O6 AoQt 71:Rats blancs:  2 : 1 : 1 9  j o u r s  r :  S .  
O :CricetomYs : 2 : 1 : 15 . jou r s  : T 
o . e o O . 
o O . . 
. o . o 
e o . 
En e f f e t  c e t t e  femme dlOloua p r é s e n t a i t  un &at géné ra l  
c médiocre. Le LCR é t a i t  indemne de trypanosomes, s eu l  l e  sang é t a i t .  
p o s i t i f  
c 
A partir  du premier CricetomYs infeclre' nous avons fa i t  un 
passage sur 4 rats e t  2 C r i c e t m y s  : Aucun d ' e n t r e  eux n'a ét6 po- 
sitif. Ce q u i  indique l e  peu de v i ru l ence  de c e t t e  souche déjà 




Dans l e  t ab l eau  ci-dessous, nous avons consigné quelques 
observa t ions  sur  XDétat des  malades.. 
38me Groupe 
. . .. i. * *  
Femme 50 ans Loudima . : O 8  Oct. 7 0 : T r k s  mau-: L.C*R. : . : v a t s  : . .:2 Crice- .: tomys . 4 
. 
Garçon 5 ans  Mpouya :20 Oct.  
' 0  . 4 .. 
:19 Jan. 
, o  .. 
Femme 25 ans Jacob 
'. 
z 
: (graba- : . 
: t a i r e ) :  . 
. :Sang e t  LCR: l e s  : blmcs 
. . . o . 
70:Médiocre : Ganglion:88 ce l lu -  :5 rats . . . : Q 9 36 albu.- : . O . mine: . .. . . . 
71:TrBs mau-:Sang e t  LCR:172 cellu-:2 rats . . . vais  : . l e s  : blancs . . :0,70 albu-: 
o mine : v . o . . . . . w Homme 34 a n s  Moussassi:21 J u i n  72: Bon : Sang .:O c e l l u l e  :2  rats . t :(DE ..allu- :0,25 albu-: b lancs  
.  l o s e )  : . mine : I . 9 . w . . .  . 
Nous constatons que l e s  14 premiers c a s  concernert  d e s  in- 
d iv idus  en deuxieme pér iode avancée. 
L 
En e f f e t ,  t ous  ont des  trypariosomes déce lab les  dans l e  LOR 
" -  
e t  un &at g6draX &diocre ou très mauvais. 
Far con t r e ,  l e  dernirx- CmucorrK un suje% .w,nsidére' SUS- 
pect  par  l e s  IgM e t  dép i s td  uniquement p a r ' f i l t r a $ i o n  sur DEA-E 
ce l lu lose .  Cet homme ne r e s s e n t a i t  aucun t r o u b l e  e t  d o i t  e t r e  con-, 
sidéré 
@ai& 
' 3  comme un s u j e t  en début d ' i n fec t ion ,  ou comme por teur  , 
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Dans ce cas précis, nous pensons que l e s  rats n'ont pas dére- 
lopp6 d'infection parce que l e  nombre de trypanosomes inoculés était 
insuffisant. 
i 
L Signalgns  que nous avons inoculés 8. des souris blanchea,ppar 
vo ie  infrapéritonéale et intraieineuse, le culot p o s i t i f  de  deux 
filtrations s&r colonne de wllulose. 
i 
i 
Bien que bes filtra,tions aient é t 6  faites afec du sang d e  
deux malades en premiere période, $&pistés par la présence de trgpa- 
nosomes dans les ganglions) l e  rédA1tat a ét4 nébatif. 
N O ~ S  atons cons tad  que les trypanosomes étaient bien Tirants 
au moment de llinocxlation ; malgré cela, nous ne poivons considgrer 
cette expérience comme entibrement probante. En effet l e s  trypanoso- 
mes ont pu ê t r e  alt6rés par les différentes manipulations et change- 
ments de milieux. 
DISCUSSION 
Bien que notre expérimentation ne porte que sur un nombre 
limité, de Gas, nous pouvons dégager quelques observations : 
ler - Il est relativement facile d'isoler des souches de x. 
gambiense sur rats en République Populaire du Congo. En effet, sur. 
16 tentatives, 9 ont été entibrement couronnées de succès, 2 par- 
tiellement et 5 ont été négatives. 
r 
20 - Pratiquement, tous les passages effectués 8. partir d'inda- 
vidus en bon état gdnérab ont rdussi, Les passages faits h partir 
de sujets plus atteints ntont réussi que partiellement* Ceux effet.- 
tues avec des malades en deuxième période avancée ont échoué. 
C e t t e  observat ion confirme b ien  l a  t h é o r i e  du v i e i l l i s semen t  
des  souches "On sait maintenant que l a  pe r s i s t ance  d'un trypanoso- 
m e  chez l e  même h8te ver tébré  e n t r a î n e  d'une façon quas i  cons tan te  
l ' a f f a i b l i s s e m e n t ,  sinon l a  p e r t e  de sa t r ansmdss ib i l i t é "  (PELISSIER 
i n  LAPEYSONNLE 1960), e t  démontre par 12~ mdme l e  peu de r e n t a b i l i t é  
L 
du d iagnos t ic  par passage sur  rongeurs de l a b o r a t o i r e  : 
- D'une part à cause de l a  longueur du procédé. (Rappelons que 
nous a.vons m i s  128  jou r s  8 déceler  l a  souche O ) .  
\ I  - D'aut re  p a r t  parce que seules l e s  souches flfraicheslt Sont 
suscep t ib l e s  de passe rc  O? c ' e s t  souvent en deuxihme periode que l a  
mise en Qvidence des trypanosomes e s t  d i f f i c i l e  et  i n t é re s san te .  
Rappelons que MOLYNEUX, (1972) a r é a l i s é  avec un f o r t  pourcen- 
tage de succ&s des inocu la t ions  i n t r a t e s t i c u l a i r e s  s u  l a p i n  à par- 
t ir de suc gangl ionnaire  maais  là encore l e s  gangl ions d i spa ra i s sen t  
souvent au cours  d e  la deuxihme période. Ce procédé ne peut donc 
ê t r e  u t i l i s é  efficacement &. ce  s t ade  de la maladie. 
3* - Les inoculaAions de  c u l q t s  p o s i t i f s  provenant de deux f i l -  
t r a t i o n s  sur colonnes de c e l l u l o s e ,  ainsi que du  sang d'un homme PO-, 
sitif B l a  f i l t r a t i o n  (3Bme groupe, de rn ie r  c a s )  n 'ont r i e n  donné. 
Ce q u i  semble indiquer  l a  va leur  diagnost ique de  c e t t e  nouvelle mé-: 
thode d f  isolement. 
Ce phénomgne du v ie i l l i s semen t  des  souches nous a m h e  à 
r nous poser quelques ques t ions  d 'o rdre  Bpiddmiologiques. En e f f e t ,  , 
c e t t e  per te  de v i ru l ence  chez les animaux de  l a b o r a t o i r e  va manifes- 
tement de pair  avec la .  p s r t e  d ' i n f e c t i v i t é  pour l e s  g loss ines .  
HOARE, en 1949, r a p p o r t a i t  que l e  pouvoir i n fec t an t  'des 
trypanosomes pour l a  g los s ine  e s t  plus grand dans les premiers stade's 
de La maladie, déc l ine  graduellement alors que l a  maladie progresse, .  
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et peut être perdu dans &es cas d'infections chroniques de longue 
durée. Dans un m8me ordre d'idées, WATSON (1962) a constaté que les, 
glossines nourries sur cochons noirs infect6s par &. gambiense ne 
développaient des infections matures que si l e  repas infectant éfai%' 
1 
4 
Is pris moins de 41 j o k r s  a.pr&s l'inocula,tion du POPCI 
Mais alors dans ce cas, comment admettre l*existence de Réser- 
voirs de Virus tant humains qu'animaux, puisque la virulence se perd 
avec le temps. 
Car à notre sens on ne peut considéréer comme reservoir de v i -  
rus valable qu'un &tre capable dfh4berger des trypanosomes virulents 
pendant plusieurs mois, voire plusieurs années. Tout au moins si 
l'on veut expliquer les épidémies die trypanosomiase séparées par 
plusieurs décades. On p o u r r a i t  interpreter ce fait en admettant que 
la souche de trypanosome garde sa potentialite uniquement chez las 
porteurs sains  ou ceux en début d'infection, tant que la maladie ne 
s *  est pas déclarée. 
En e f f e t ,  les réponses imunologiques successives, et en par- 
ticulier l es  crises trypanolytiques, doivent provoquer une altéra- 
tion du parasite se traduisant par une perte progressive de viru1e.n- 
ore. 'Eandis' que dans les cas de portage, l'activité immunologique , 
probablement restreinte, n'affecte pas les trypanosomes. 
!. 4 Dfailleurs, on connaft quelques cas de trypanosomiases déve,- 
r 
loppees par des Africains ayan9 quitt6 depuis plusieurs années le@ 
zones & glossines, avec "des manifestat ions cliniques apparemment ' 
initiales1'. (COLLOMB et al. 1956). 
Il serait donc t r h s  intéressant d e  recherober de tels cas et 
d'étudier la virulence de leurs souches pour les glossines. 
i .  . *  
Ceci apporterai t  quelques lumières sur le problème des ré- 
servoirs de v i rus  e t  de la reviviscence de la maladie dans des 
f u y e r s  que l'on pensait asvoir Bradiqués. 
A 
'1 Ce vieillissement des souches, diminution de virulence pour 
l'animal d*exp&rience et s u r t o u t  moindre degré d'infectivité pour 
les glossines, indiquerait que le principal potentiel infeetieux 
est constitué par les sujets en début d'infection, ou peut-être 
par l e s  sujets au stade de portage, leur organisme n'ayant pas 
encare manifesté de r6ponse. 
Ainsi serait souligné lrintdrê.t des techniques permetiant 
un dépistage précoce éventuellement B un stade infraclinique (XgM9 
imunofluorescence ou même f i l t r a t i o n  su r  DEAE c e l l u l o s e ,  qui 
apporte la  preuve parasitologique). 
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